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.e- Du Dimanche 6 Décembre iyZ^.

I j  E s adreffcs d'adhéflon à tous les décfets de l’aflemblé* 
fe muhipüem de plus en plus ; on a fait œoinipn dans Isa 
trois dernières féaiices de ces preuves do p.-uriorifinc, dgn- 
nées par lés villes de Maçon ,. de 2 onrg-u«-Gar;ks'en 
Anjon , de Cbatean-du-Loir , de {g compagnie des volon­
taires de Château-Thierry, d’Antibes en Provence, d« 
Bagnères de Bigorre , de lâ communauté Defeffarts,  d’A jn- 
berieux en Bugei, de Libourne,, de Monteron en Périgord 
de Caventau en Normandie, de Rheims, d’Efpaüon ea 
Bourgogne, de Saint-Jcan-d’ÀngéÜ, de Vienne en Dau­
phiné, de Saint - Chamont cnLyonnois, da Châ'tiUon- 
fur-Marne, de Cailus &  Mirab.cl en Q uercy, de vingt- 
cinq communautés de Chalos, en Guyenne, réunies , d  ̂
Saint-Hyppolite &  Frontignan en Languedoc, de Viexioa 
en Borry, de la commune de Pamiers, de Sarggemine 
en Lorraine, de k  niuuicipalité deCahors, de Lavarden» 
en Guyenne , de Ranibervillers en Lorraine, d'Et^çip^ ,  
de Montauban en Bretagne , de Cbâteauneuf, de Marenes 
en Dauphiné ; de Blois, de Momreuil-fur-mcr, de Cher­
bourg St de Sainte-Céfaae.

Les tribunaux inférienrs ne fe montrent pas moins era  ̂
preffé*. d’exécuter tes décrets de l’affemblée^.& Jçur déa 
Youeraent a U patrie fait efpérer que la juflice gratuiw 
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fera établie en France, arant la réformation de l’ardr* 
judiciaire.

Le préficlial de Libourne, celui de Moulins, &  celui 
de Oermont en Beauvoifis ont envoyé un arrêté conforane 

,à ces principes.
M. Martinet de Monferrat, avocat du Roi, honoraire 

au préfidial de SoiiTons , offre de rendre la juftice gratuite 
dans b  ville où il a fixé fon domicile.

Le lieutenant général de la ville de Livrai, exprime, 
au nom de fa compagnie, fa foumilTion à tous les décrets, 
&  notaniment à celui de la contribution patriotique. C’efl: à 
CG dernier décret qu’ont adhéré encore les villes de Chahis 
en LimPufin , d’Agde', le comité permanent de Nîmes, &  
la, communauté de Gua en Dauphiné.

Les impôts les plus impolltlques font ceux qui font 
'établis fur les objets de première néceffiié ; tel eft l’impôt 
fur les cuirs. Une adreiTe des marchands tanneurs, réunis à 
la foire d’Angers, réclament la fuppreffioh des droits de 
régie ; c’eft ainfi qu’dH rendra à la fabrication des cuirs 
la  liberté néceffairé au”  développement de cette partie de 
rinduftrie'nationale. '

Les officiers de la Msitrife de Vendôme font part à 
i’aflé.mblée des niefures judiciaires qu’ils ont prifes, de 
concert aVec les gardes nationales, le régiment Royal des 
Cravates &  la fiiarééhatilîée, pour arrêter les dégâts 
commis dans les bois, livrés' depius quelque temps ii la 
plus sfFreufe dévaftation ; mais cet objet important va faire 
la m’atlère d’un décret propofé par le comité des do- 
dntrt'iines.

La communauté luthérienne de Colmar a r&aüfé un don 
patriotique de 1800 liv. Les ihembres’ d’iih club de Paris 
ont effert auffi leurs boucles d’argent à b  patrie.

On s’eft enfin occupé des finances, en contimiam la dif- 
euffion du plan de M. Necker.

M. Regnaud a pat è̂ le prèniier; U a attaqué d’.abord 
le plan de M. l ’évêque d’Autun, qu’il regardoii comme
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UB contrat d’atterffloyement avec les créanciers de l'état: 
il n’adoptoit de ce plan cpie la caiffe d’arrortiffement &  Ia 
caiffe nationale. li  propofoit de ne s’occuper que eleg bc- 
foins du moment ; &  qn’en conféquence, il fût décrété-’ 
qu’il fera vendu des immeubles du domaine du roi &  <’«s 
biens du clergé , en commençant par les valeurs mortes, 
&. qu’on mît des billets nationaux en circulation ,  qui 
porteroient ces mots : Garantie natton^U. ~ ~  Hypotheque" 
fur les domaines du clergé &  du roi ; qa’enfin, il fût nommé" 
un comité de fix membres, qui fe concerteroieht avec le- 
mitjiftre des finances, pour favoir le nombre des billets né- 
ceffaires à mettre en circulation.

M. Regnaud propofoit enfiiite que l’on mît aux voix, fî 
l'on rejettoit le plan de M. Necker, oui ou non.

M. Cochon de l’Apparent, etr avouant qu’il ne fe cen- 
nciflbit ni en finance, ni- en banque, ni en agiotage, a- 
Æt, que la néeeflitè des circonftances ne permettant par 
de difeuter les principes; il fe borpoit à réfuter quelques! 
ohjeéfions faites contre le p-an de M. Necker.

Après avoir jnlHfié la caiffe d’efeompte, Sc prouva 
les avant.-îges qu’on retire des banques , H-a conclu à ce qoe 
l’affemblée , en adoptant les bafes du plan du miniflre dé* 
finances , nommathuitcommiffaires, qui, réunis avec quatre 
commiffaires dvt comité des finances, fc concerterontuvec- 
Je minifti-e &  les aUmiuiftrateurs de la caiffe d’efeompte,, 
pour préfenter à l’affemblêe un nouveau plan à tfécréter..

Cette motioti a été appoyée par pUifteurs membres,:
M. de Montlaufier, en reconnoiffant TutiHié des ban­

ques pour toutes les nations riches ou pauvres , cnsyoir 
que le projet de banque- nationale cioii contraire à 1* 
dignité &  à l’intérêt de la nation. Il a- attaqué enfeite îa: 
banque propofée par le mlniffre comme impraticable 
videufe &  plus nuifibte qnliuils au- commerce.- L’orateur 
a voulu, s’occuper enfiiite du plan des finances préfenté par 
fe comité ; U a voulu relever «ne ewcujr relative à fefupprefi- 
fiondê lagsbelliîj mais des muiiuurc&réitérésl!onta«ïii qu’il.
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sVlolgnoit (le l’ordre du-jour, qui confiftoU feulement à, 
s’occuper des befoins extraordinsires Ju moment : alors 
M. -de Moudaufier »’eft attaché-à prouver U.nécelîité d’une 
«aide naiicjnale, appellée caiffe de la dette publique. Il a 
dfpiatîdé que le comité des finances fût tenu de faire un 
réfainé exaft détaillé de ce qui compofe la dette de l’état» 
&  il a fini par conclure a la création de ÇQ millions de 
billets, dont le payement feroie aflignè, foit fur la con̂ f 
tribution patriotique, foit fur les biens des bénéfices ac­
tuellement vaesns, foit fut les biens des religieux qui 
feront fupprimés , laquelle vente s’effeftuera en cinq 
années.

Il étoit naturel d’entendre fur cet objet un homme accou-s 
tumé à ftipuler pour les intérêts du commerce.

M. le Ceuteux de Canteleu comparoit l’état à un grand 
ipapufaélurier qu’il falloir foutenlr, &  qu’on ne pouvoit 
fâviver dans ce moment qu’au moyen d'un crédit quel­
conque , puifqu’il falloit 17Q millions pour couvrir las 
dépenfes de la fin dq l’année 1789 &  celles de latinéç 

,̂790. 11 a foutenu enfiiite qu’il valcit mieux fe fervir de la 
forme adoptée paf la caiffe d’efcompie, qu il appclloitle ban­
quier de l’état, 6c qu'il pouvoit y  avoir quelques rifques à ne 
pas s’en fervir. « Cela ne s’oppofe pas, difoit-il, aux moyens 
à adoi5tçr pour lesaurçes objets que vous voulez former. M, 
Neçker n’a pas méconnu les principes; il faut avoir confiance 
dans ks.aélionnaires d« la caiffe d'efeompte &  ne paft 
courir le? chances d’un nouveau papier; il faut avoir 
çonfiasce dans les créanciers fie l’état 8c dans Içs grandes, 
•villes commerce. . . . . . . . . . . . .  Il faut une banque ;
q’eft le levier le plus puiffant; c’eft une force addi­
tionnelle pour mettre en mouvement une grande
maffe de richefle.s induftrielles.................. On n’a pas
qakulé les. pertes que cai.ifent la concurrence dç l’m- 
duftrie augloife, l’invafion faite par k  commerce ètran- 
jé.t f'W.;boi colonies,. les effets du dépérUTeiBent de 

»Q«e aayigadon.
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En laiflant échapper ces differentes rkheffas,' nou» 

avons anéanti une partie de la propriété du peuple, 
rintluftrie. A  la- place de 5 millions en étoffes de coton 
que feifoit l’Angleterre , elle-en fait aujourd’hui plus 
de 180; voilà la véritable caiife de nos maux, &  non 
la caifle d’efcompte.

M. le Coûteux auioit pu ajouter que l’agiotage avoir 
concouru aux maux de la nation, autant pour le moins 
que nos traités de commerce 8c notre facilité ruineufe 
à fiibir le joug de l’induflrie étrangère; mais il s’eft 
occupé h juftifier le plan du miniftre dans fes détails, 
&  à célébrer fes vertus &  fes talens. Il l’a peint comme 
Hfi adminiftrateur économe , toujours occupé de dimi­
nuer la dépenfe, d'améliorer la recette, &. de conferver 
le crédit, u Ses idées fur les finances, difoit-il, font funplcs, 
il parie à la nation comme Sulli parloir à fon maître. ” 

Après ce grand panégyrique, on penfe bien que M* 
le Coûteux a conclu à l’admifBon du plan de M. Ncc- 
ker ; il a demandé encore qu’il’  fût nommé des commif- 
faites pour en concerter l’exécution avec ce miniftre, les 
commifTaires de la caiffe d’efcempte 8c les députés des 
principales villes du royaume, 8c qu'il fut écrit à toutes 
les municipalités pour afferabler les négocians, marchands 
8c autres intéreflés aux tranfaftions du commerce , pçur 
les inviter à acheter comptant un certain nombre d ac­
tions dans la banque nationale.

M. la Borde de Merville a fait une impreflion bien 
plus profonde par l’excellent difeours qu’il a prononcé ; après 
avoir développé la thèoriç des banques fondées fur les 
grands principes de la foi publique, il a juftifié la conduite 
de la banque d’Angleterre dont il a fait voir les avantages 
immenfesqui en ètoient réfukés pour cette Nation. Il n’cft 
entré dans ces détails que pour prouver que les arrêts de 
Tuileancc font une violation du droit des hommes &  ocs 
propriétés particulières ; tuais il ii’a pas cm pour cela qu’on 
•fiût abandonner la çaifla d’efenrapte, 81 c’eft alors que M,
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de Laborde a fait une comparaifon très-fagc entre le lé» 
giflatear &  l’homme d’état, qui doivent concourir enfeitible 
pour confacrer les principes , &  pour prévoir les fuites de 
leur exécution. Il a attaqui enfuite la proportion faite par 
M. l’évéque d’Autun, de payer la caiffe d’efeompte dans- 
ao ans ; il a dit que ce plan étoit inconcevable, &  qu’il 
pouvoir entraîner les fuites les plus funeflespar l’interrup­
tion des paiemens &  du commerce : les applaudiffemens 
de l’aiîenifclée ont paru piftifier cette opinion.

M. de Laborde a démontré enfuite qu’une banque na« 
tioiiale feroit peu utile fous tous les rapports, parce qu’on 
ne fe prête pas à foi-mème , &  qu’ainfi la natiou ne pouiroit 
jamais fe lêcoarir ; il donnoit la préférence à une banque 
d’aâionnaires femblable à celle d’Angleterre, qui peut don­
ner des fecoiirs à meilleur marché que les particuliers.

« Le crédit convalefecnt néceffite de grands moyens, 
difoit-il, &  j’en propofe deux. La caHTe d’efeompte eutrt 
dans le plan que je propbîê“ ' en tirant de cet établiflemcnt 
le meilleur parti polîible. î.e  premier moyen feroit la fa­
brique des cfpèccs &  l’iifage des hôtels des monnoics pour 
la banque nationale. Cette banque feroit la maîtteffe du 
droit de feigneiiriage dans les hôtels des monnaies, ( i ) Le 
fécond moyen feroit celui que le rainiftre a indiqué , d’ac­
cepter la banque comme caiiTtère de la nation.

M. de la Borde a préfenté tous les avantages qui ré- 
fultoient de ces deux moyens ;

Celui de fiippriroer au premier janvier toutes les
caiiTes particulières, &  de n’en conferver qu’une fous 
la direftion des alîemblées admimftratives dans chaque 
département.

4*. De détruire l ’ancienne comptabilité, aulîi obfcure 
qu’inutile.

3'’. De fupprimer toutes les chambres des comptes,ea

(•) C ’eft un petit revenu J le iiiiiiiftète a accordé ce droit de
feigneuriige pour toute la munnoie que la  coiffe d’efcantptî x

de

fait, fropper depuis fa furféauee.
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(ionnant à chaqu» admmiftration proTjncir.le la furveîl- 
lance des comptes du département, &  dn compte général 
i  chaque légiflaiure.

4 .̂ D’établir la refpcnfabili» du miniflre des finances, 
de la iiianière la plus pofitive.^

5°. De faire acquitter dans chaque département non 
feulement les dépeufes locales, mais encore celles qn* 
les circonftanccs nécclTiteront, telles que le palTage des 
régimens, les dépenfei de U mai'me &  les frais de l’crdce 
judiciaire.............

Il faut lire dans l’ouvrage même de M. de la Borde, le 
tableau des vices de l’ancien gouvernement, quialinieniovt 
un grand noriiLre de caiffes, au lieu d* vivifier lagrieul- 
nire &  le commerce.

C’cft avec le plu» grand intérêt que l’aflemblée écoutoit 
le plan propofé par M. de la Borde, parce qu’il promet 
de grandes elpérances de bonheur &  de riclieffe pour la 
nation, qu’elle peut réalifer au premier janvier prochain. 
O n imaginera fans peine avec quelle fatisfaéUon 1 aficmblée 
a reçu cette partie du mémW’re de M. de la Borde. 
L’état déplorable des finances, le tableau des misèm pu­
bliques , la nécefiitè d’affurer une û belle révolution, &  
de faire jouir enfin les peuples de* bienfaits de la liberté, 
dont ils n’ont encore éprouvé que les orages, tout con- 
couroit à difpofer les efprits en faveur d’un grand projet 
peur le rétabliffcujent des finances.

« Ceft ainfi, a dit M. de la Borde en finiflânt. que 
vous ferez ceffer cette erreur ridicule , qui,  pour une 
obftniaion momentanée, voudroii menacer l’étsbliflèmeni 
d’une conftitution libre ; ce qui doit révolter dans ces cir- 
conflances, c’eft de'voir qu’on attribue à la grande révo­
lution qui s’eft opérée , une partie  ̂des maux qui ne peu­
vent être le fruit que de r^nden gouveriieiment ; mais cette 
mal-veillance ne fera pas de longue durée , dès qu’on aur» 
donné au crédit les véritables &  Tes feules bafes qu’il peut 
avoir, la jcftice &  la foi publique
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Ce diCcoars a ité vivement applaudi à plufleurs fepri- 

îe s , &  ia fenfatioB favorable qu’il a produite a été uni- 
vefiellc. .

M. de Cafalès &  M .^ ar^et ont fait là motion ten­
dante à faite imprimer fpnvrage de M. de la Borde &  
nommer huit commiflaites charges d’examiner le nouveau 
plan ds barque nationale ( i ) ,  de concert avec le mmiftre 
g: les adminiftrateurs de la caiffe d’efeompte , lefquels 
eommiffaires en feront le rapport mercredi prochain.

Cette motion a été acceuillie avec empreCfement, &  
r{,ircmblée s’eft formée, fur-le-champ, en bureau pouf 
nommer cette cemroiffion importante. On doit efpérer 
que, dans la femainc, l’affemblée aura pris un parti dé- 
iiiiiif  fur l’état fi urgent des finances.

Aujourd’hui point de fiance, demain point de feudle.

•• (I) Il a paru un grand nombre de plans de banque nationale ; OB 
i t  «piteHe que M- l'aboé d'Efpagnic en avoit itrétemd un k U U  
/emblée i M. le duc d’ Aifuillon a réclamé pluCeuts fo ls ,  daM 
* e r«  féance, que les eommilTaires fuirent rtharges de 1 examen de 

«  p U n , mais cette demande n’a pas eu des fuccès.

- On foufcrit,^  Paris, c h e îX u  s s A C , ,  Libraire, au 
Palais-Royal, N ‘̂>: 7  &  8 , &  ehes les principaux librajr» 

de l’Europe.
Lé prix de chaque abonnement, de;30 numéros, eft de 

S-\iv; pour Paris i dé '7  liy:-
téut le royaume. On "èft prié d’affranchirie port des lettres 
Et-tie l'argent, fans €ei« précauHon les lettre* «e lereiem

pas reçues.
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